Compte-rendu de la mission en Haïti (1er-7 mai)

1. Déroulé :

Dimanche 1er mai 

– Voyage avec Enora Mansour, jeune étudiante en master 2 (développement et coopération décentralisée) en stage à Suresnes et qui va passer 4 mois à Cap Haïtien pour suivre les dossiers initiés par Suresnes. Enora avait déjà effectué son service civique en Haïti.

Lundi 2 mai 

- Visite en  4x4 de Port-au-Prince avec Enora grâce à l’un de ses amis, scout sur place et qui travaille notamment avec l’UNICEF - Rencontre avec M. Testud, maire adjoint de Suresnes 

Mardi 3 mai 

- Départ de Port-au-prince pour Cap-haïtien  

- Réunion organisée par la commission diocésaine de Cap-Haïtien à l’archevêché sur le thème : comment coordonner les actions en cas de tremblement de terre ou de cyclone ? 

- Déjeuner à l’hôtel Mont-Joli avec le maire de Cap-Haïtien (Michel Sainte-Croix) et ses deux adjoints, les maires de Limonade et de Quartier Morin, l’archevêque (Mgr Kebreau), le délégué du Nord (préfet), le consul de France honoraire au Cap, le représentant du ministre de la planification, le représentant de la CCI du Nord, le représentant de la société Capoise d’Histoire… et Isabelle Biney qui travaille pour l’AFD (Agence Française de Développement) au Cap.

- Visite de l’école française du Cap agrandie par le Conseil général du 92 avec du mobilier et matériel scolaires envoyés par Suresnes.

- Visite de la mairie du Cap

Mercredi 4 mai 

- Visite des terrains libérés pour créer une nouvelle décharge (précédent projet de Suresnes) 

- Visite de terrains envisagés pour le nouveau quartier de logements sur les communes limitrophes du Cap (Milo et Limonade) 

- Visite de l’Alliance française (une belle habitation située dans le cœur historique de la ville dont la toiture est menacée d’effondrement)

Jeudi 5 mai – Retour à Port au Prince – Rencontre avec M. Sauval à l’ambassade de France pour compte-rendu de mission –  Visite de Port au Prince  (Champ de Mars) 

Vendredi 6 mai 

- Départ de M. Testud

- Visite d’une école publique à Port au Prince 

-  A Grande Savane, dans la région de Léogâne (épicentre du séisme) , visite de deux écoles rurales perdues en pleine campagne (eau courante disponible à près de 2 kms) et d’une « université » (en fait un lycée agricole qui accueille une quarantaine d’étudiants). 

Samedi 7 mai – Départ pour Paris.
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2. Impression générale

Port au Prince :

A Port au Prince, alternent bâtiments détruits et bâtiments encore debout. Les routes ont été dégagées et certaines très abîmées sont en travaux. Des écoles détruites ont été remplacées par des bâtiments de fortune où les cours ont repris. 

Une grande partie de la population vit sous des tentes installées sur toutes les places de la ville : seule la place Saint-Pierre a été en partie évacuée (on a donné 40 dollars à chacun pour partir ailleurs). Cette situation devrait perdurer : la crise du logement étant pré-existante au séisme avec des loyers inabordables. Dans les camps, les Haïtiens sont assurés de trouver de l’eau et des secours. La situation sanitaire semble s’être améliorée.

L’activité a repris et la circulation est intense. Le long des rues des milliers d’Haïtiens tentent de vendre quelque chose pour survivre, d’autres conduisent moto-taxis ou taxis collectifs (tap-tap), d’autres encore travaillent pour des ONG ou pour l’administration…

L’un des rares immeubles à avoir résisté à Port-au-Prince est celui de l’entreprise DIGICEL (téléphonie) dont le grand patron a financé la reconstruction des Halles de Port au Prince.

En bref, je dirai que les ONG assurent les besoins de base. En revanche, il existe peu de perspectives d’avenir pour les Port-au-Princiens : pour beaucoup, il s’agit surtout de survie au jour le jour.

Cap Haïtien :

A Cap Haïtien, on constate une urbanisation anarchique : en front de mer notamment mais aussi sur les mangroves et sur les mornes. La venue de nouveaux réfugiés après le séisme a encore accru la surpopulation (700.000 habitants alors que les infrastructures sont prévues pour 40.000).  Là aussi une multitude d’habitants tentent de vendre quelque chose pour survivre. Là aussi la circulation est intense.

Cependant, la ville est calme et on peut s’y promener sans risque. Les rues étaient partout en travaux avec un financement de l’Etat. De son côté, la Minustah (Mission des Nations Unies pour la Stabilisation en Haïti) construit une « route SOS » pour permettre une évacuation plus rapide de la ville en cas de séisme : il n’existe actuellement qu’une seule route d’accès. 

Le centre ville comporte quelques belles habitations de style colonial dont celle où se trouve l’Alliance française. Autour d’une grande place, on trouve l’archevêché, la cathédrale et l’Hôtel de ville. 

De  quelques projets déjà réalisés dans le cadre de la coopération décentralisée : le nettoyage des ravines et la pose de grillage autour de celles-ci afin qu’elles puissent jouer leur rôle lors des pluies torrentielles, la réfection des lanterneaux de la cathédrale, l’aménagement de terrains pour une décharge contrôlée, l’agrandissement de l’école française du Cap (CG 92), 

partenariat entre l’hôpital du Cap et le CHU d’Amiens…
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3. De la difficulté à réaliser des projets

A l’occasion du déjeuner organisé le 3 mai à Cap Haïtien par M. Testud, j’ai pu constater que certains projets avaient du mal à aboutir.

- La première difficulté de taille est l’absence de cadastre. Il est donc difficile de trouver des terrains disponibles : ainsi pour la nouvelle décharge qui est prévue hors de Cap Haïtien il a fallu 4 ans pour obtenir le terrain et commencer son aménagement. 

- Autre problème : des conflits d’intérêt entre administrations haïtiennes. Le projet de réhabilitation de la maison d’Antonin Firmin pourtant en bonne voie (partenaires trouvés pour le financement) semble compromis parce que deux décideurs (mairie et institut pour la sauvegarde du patrimoine national) ne sont pas d’accord sur l’utilisation future du bâtiment.  

4. Les projets auxquels la ville de Puteaux pourrait s’associer

- Projet de construction de logements dans la conurbation de Cap Haïtien :

Ce type de projet est essentiel. En effet, il faut construire de nombreux logements en dehors de la ville si l’on veut notamment dégager le front de mer, les mornes (balayés par les pluies tropicales) et les mangroves. C’est également un projet-pilote puisqu’il s’agit de logements sociaux : un dispositif qui n’existe pas en Haïti. C’est pourquoi l’Union sociale pour l’habitat apporte son expertise pour ce projet.

Toutefois, lors de notre visite, aucun terrain vraiment satisfaisant ne nous a été proposé. La situation pourrait évoluer : Enora Mansour qui travaille pour Suresnes et qui va rester 4 mois sur place est chargée d’accélérer le processus.

- Projet de réhabilitation de la maison de l’Alliance française :

Située dans le cœur historique de la ville, la maison de l’Alliance française est l’une des belles habitations de la ville et c’est l’Alliance Française la plus fréquentée d’Haïti. Problème : sa charpente est « pourrie ». Sa réfection ainsi que quelques travaux annexes de maçonnerie coûterait environ 100.000 euros soit 50.000 euros en 2011 et 50.000 euros en 2012.

L’avantage de ce projet, c’est qu’il assure une visibilité assez rapide (deux ans maximum) et que Puteaux pourrait s’enorgueillir d’avoir sauvé cette habitation et contribué ainsi à perpétuer l’enseignement du français en Haïti. Le conseiller de l’ambassadeur que nous avons rencontré à Port-au-Prince tient beaucoup à la réalisation de ce projet mais ne dispose pas des moyens nécessaires. Par ailleurs, il existe une convention France – Unesco pour la vieille ville du Cap. Puteaux recevrait donc sans doute les félicitations de l’UNESCO.

5. Dossiers annexes

Je me suis aussi rendue à l’école nationale République du Libéria à Port au Prince qui aurait besoin de 30 ordinateurs, ainsi qu’à Grande Savane (région de Léôgane). 

Dans ce village, l’association Argenteuil plurielle souhaite construire une canalisation pour amener l’eau potable (actuellement il faut faire près de 2 kms pour y accéder), développer l’élevage pour augmenter les revenus des paysans et construire une école en remplacement des deux baraquements existants. 
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En conclusion, je dirai que ce voyage m’a permis de mieux percevoir la réalité d’Haïti, de mesurer ce qui peut bloquer un projet, de distinguer les projets réalisables sur le long terme et ceux qui peuvent voir le jour rapidement. Je vous remercie donc pour cette mission.

Dans l’attente de vous rencontrer pour vous donner de plus amples informations sur les différents projets, je vous prie d’agréer, Madame le Maire, mes sincères salutations. 

Mme Jeanne, Conseillère municipale
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